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MANUELS DE CHANT GREGORIEN

Nous croyons utile de rappeler aux fidèles du diocèse de 
Saint-Boniface que les seuls Manuels de Chant grégorien auto­
risés dans le diocèse sont les Manuels conformes à l’édition ty­
pique vaticane “avec signes rythmiques des Moines de Solesnes".

Ces Manuels ont été adoptés d’emblée par une commission 
diocésaine, dont Mgr l'Archevêque présidait les délibérations et 
dont il a approuvé les décisions.

Ces Manuels “avec signes rythmiques des Moines de So- 
lesmes' sont indispensables pour la bonne interprétation du 
Chant grégorien et partant pour obtenir l'uniformité dans le 
chant des mélodies grégoriennes.

Nous conseillons vivement à ceux qui désireraient se pro­
curer des livres de chant grégorien de ne jamais oublier la men­
tion : "avec signes rythmiques des Moines de Solesmes".

Rappelons aussi que ces Manuels de Chant grégorien "avec 
signes rythmiques des Moines de Solesmes" ont été transcrits 
en “notation musicale moderne" afin de mettre les mélodies gré­
goriennes à la portée de tous ceux qui ont fait un peu de solfège 
moderne.

L’Autorité diocésaine conseille fortement l’adoption de ces 
derniers là où l’on n’a pas encore adopté les Manuels en “nota­
tion ancienne", autrement dite “grégorienne ou guidonienne".

Cet avis évitera des malentendus et des dépenses inutiles.
Par ordre de Mgr l’Archevêque,

Antoine d’ESCHAM BAULT, ptre. 
Secrétaire.

FEU M. L’ABBE ALBERT ROUSSEAU

Le 4 mars est décédé à l’hôpital Saint-Roch de Saint-Boni- 
face. M. l’abbé Albert Rousseau, curé de Mariapolis, En lui le 
Manitoba a perdu l’un de ses prêtres actifs, vaillants et patriotes. 
Les paroissiens de Mariapolis ont perdu le curé énergique, entre- 
prenant et zélé, qui les desservait depuis vingt-deux ans. Leur 
belle église, construite sous sa direction, leur reste comme sou- 
venir de son zèle.

Né à Sainte-Claire de Dorchester, dans la province de Qué­
bec, le 30 octobre 1875, d’Ephrem Rousseau et de Virginie Ga­
gné. le regretté défunt vint au Manitoba à l’âge de 9 ans. Sa fa­
mille se fixa à Saint-Boniface, où il fit ses études classiques. 
De 1896 à 1899 il suivit les cours de théologie au Grand Sémi­
naire d’Ottawa. Mgr Langevin lui conféra le sacerdoce le 22 oc­
tobre 1899.
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